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L. GRiTTON,
Entrepreneur Meublier, Ment ieicr,

Sii. 530, Rue SUSS X, Oiîawa.
M. GRATTON est toujours heur : jx d’en 

treprendre quelque travail que ce sut,

Construc'ion et réparation de ! liaisons
Meubles de toutes sortes pour, Churn 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.
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Sirop des Enfants du Dr Coderre
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i van ta : Colique. Diarrhée, Dyssenteru 
intition douloureuse, insomnie, Toux 
hume, Coqueluche, etc.
Demandez le timor du Dr Goderbe p 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etat*

PRIX, 28 Cto. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. B. MoGadK, Chimiste 
Montrée* 

la.1881.
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^ A vendre partout 
™ 60c la t outeille.
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J os. SEJMCaL
.ntrepreneur lie Pompes Funèbres

lGr 265 et 261
HUE 1> A L1IOUNIE, 

OTTAWA,
A l’établissement te plus grand et le 

plus complet de la province 
d’Ontario.

Le seul établissement de ce ge 
da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURKti 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première 
engagé pour 1 usage des demandes.

J66T On peut sradn sser chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.
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Bile odlârenta et abeo 
j/ir aussi commu

nique-u el:e -t'm p-jau une beauté
et un aspect velouté naturels. 

Vit H « AV'* #.no la Hompca : S ft*.

i
t i

5
h
!)

limit ni

üh*> eJEE- -IF*AV 
POU, P. -uu ne la Pais, I, PâlB

M»vl -*B1 TOO* te*
Phimurifat. frornistw. Pirfewm.

EXPOriTIOI de PARIS 1871

uliémOL
HORS CONCOURS

ASTHMEde 1
’•««r la POïïBBI du

Dr Cléry
Dépositaires à Queùoc : D Ed. MORIN & G1*.

A WHOLESOME CfJRATIVE.
N'TULD IN

Every Family.
A" . t.EOANT AND RE- 
F. dSlUNG FRUIT LOZ- 

s. jîNGE for Constipation, 
Biliuusncwt. Headache, 

•**. \ Indl .poHiilon, &c.
^>.1 tr,'SUPERIOR TO PILLS

V/uiid nil other system- 
—regulating medicine».

LA^ÜlWE ïKMsèHB
Ladles and children

like: ItF
SOLD^UY , 30 o .... I,urge bone, SO c^a.

it

m&r$M
AVIS AUX EN I REPRENEURS

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adrei- 
sées au soussigné et endossées : “ tioumis- 
siuna rour les travaux de Cobourg,” seront 
reçues jusqu’au MARDI, 6 Février prochain 
inclusivement, pour la construction d un 
nouveau prolongement à la jetée de 1 est, 
hûvro de Cobourg, lac Ontario, suivant les 
plans et devis imprimés, que l’on peut obte 
nir et examiner au bureau du “ Town 
Trust,” Cobourg.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri
mées et signées par les soumissionnaires

Chaque son mission doit être accompagnée 
d’un cnoque accepté fait payable à l’o dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soum'saion, et ce cbèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il c
p!ète pas l’ouvrage qu'il aura entrep 
chèque sera remis a ceux dont les a 
sions n a

pour cent au prix 
cbè<ii e sera confi

! signe
requis, ou s’il ne coin- 
u’il aura entrepris. Le

pas été acceptées.
Le département ut sera pus tenu d’accep- 
r la nlus basée ni aucune des soumissions. 

Par ordre.
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

ter la n

Ministère dos Travaux Publics, 1 
Ottawa, 18 Janv. 1884. J

LA SziHTE UN DEVOIR I 

LA MALADIE US ( KlSIL !

------ DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL ÜOEDE VEGETAL

CONTRE LA
DsxpepNle, Perte d’Appétit* 

IiuliiceMlion, <;«xiiHtlp.stlou 
Httbliurie, Mui de Tele

etc-, etc.* etc.

PRIX, U cte. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER, 

Oltnwa.
16 mai 1883 laa

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

ARGENTA PRETER 
Ottawa, S janvier 1883. Ua.

GALLIEN'PRINCE
Hegociants-Gommissioimaires et Agents île Pnicitô

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
•ont, pour It Publicité, let Correspondents de ce Journtl.

71* Informent let lecteurs que, tUs viennent en France, Ils pourront prendre 
connaissance dans leurs bureaux, 16, me Lafajett**, des exemplaires les nlut 

de ce journal dont le service leur est foil régulièrement par 
les tiaquebots.

plus
tou»

1^ maison Galllen A Prlnoe recevra toutes les lett res qui pourraient lui être 
admtsees {lourdes habitants du Canada voyageant en furopc, et les remettra 
ou les réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle 

l-sditr liaison étantaussi maison de commission, est A même d’exécuter, 
de* conditions avantageuses, les oidresqul lui a< vaieni adivssés, principale» 
m**m eo tous articles portant une mar ine de fabrique vumme : Parfumerie, 
Spécialités pharmaceutiques, Vins, Liqueur r, Pfites et Conservée, 
Càooolet. Machines de tous genres. Voitures, P anos, Orfèvrerie, 
Üetenellee de tontee sortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

àuite ae sera donnes qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 
ee d’une ouverture de crédit dans une maison de banque Uu portante.

Le liaison Galllen A Prlnoe fournira du reste toutes explications ou rea* 
•eâgnemama aux personnes qui voudraieut bien u‘ Vser sol intermédiaire.

recevra, 
dans

LE CANADA, 30 Janvier 1884

Pâle, le regard cha*gé d’éclairs, 
superbe d’énergie elle se plaça

Carnaval d’Hlver a Montreal

Des milliers et des milliers d’étrangers 
ne manqueront pis de se rendre à Mont
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles fêtes du Car- 
naval de 84 La plus grande attrsetion ne 
sera cértiinement pas ni le palais de glace, 
ni les cours-'s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Gie. 
En effet rien n’a été épargné pour attirer 
l'attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du mord-1, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou
ton de Perse, hermine, alaska, astracan, 
bokhara, écureuil gris, renard argenté, ro
bes de buffle, bœuf musqué (musk ox), 
chèvres grises, noires et h anches, ours, 
etc. Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les casques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n'ont jamais été : aussi c’est le 
temps d’aceeter dns pelleteries, et si vous 
voulez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. DES IA RDI A S et Cle ,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 Chevreux.

CHAS DESJARDINS
en face de sa mère.

En effet, ma mère, dit-elle 
parlons de ce que vous avez fait 
de moi. Vous le savez, moi 
aussi. Ecoute donc : Vous m’a- 
vaz opprimée, anéantie, et je ne 
suis pas devenue folle, c'est qu’il 
est resté dans ma pensée un ray
on de clarté que vous n’avez pu 
éteindre ! Vous avez empoison
né mon extence ; vous avez tor
turé mon cœur et mon âme de 
toutes les manières Vous n’avez 
pas été ma mère, vous avez été 
mon bourreau !...

Mais elle est folle, la malheu
reuse, elle perd la raison ! excla
ma madame de Peruy, en agi
tant ses mains au-dessus de sa 
tête.

No. 7 RUE ELXHN,
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COKPAGNIKS RKPRiSINTÉES :

La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnijc,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000 ***
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ilû
do

Dédaignant ces paroles la mar
quise poursuivit :

Vous m’avez donné le jour ;
et je vous en remercie pas..........
Allez, quand je pense à mes 
souffrances passés, à toutes les 
autres douleurs qui m’attendent 
encore, je me dis que pour vous 
pour moi et les autres II aurait 
mieux valu que je restasse au 
fond du néant. Ah ! elle est loin 
d’être sen viable la vie que vous 
m’avez donné ! Vous m’avez éle
vé comment ? Dès le lendemain 
de ma naissance, vous m’avez 
éloignée de vous et comme une 
orpheline ou une abandonnée, 
j’ai été livré à des étrangers j’ai 
grandi sans connaître aucune 
véritable affection, je n’ai jamais 
reçu de vous une caresse, vous 
n’avez jamais eu pour moi une 
parole de tendresse. Je n’ai ja
mais été heureuse, cependant, 
au pensionnat, j’ai connu quel
ques année- de tranquillité. Et 
cela, et mon éducation, et le peu 
que je suis, je ne vous le dois 
même pas. Vous ne m’avez ja
mais aimée, jo dis plus, vous 
m'avez toujours détestée. Tout 
ce que vôtre cœur pouvait con- 
t; lir de tendree<se, vous l’avez 
donné à mon frère. Oh ! je ne 
suis pas jalouse ! Non, car votre 
tendresse est malsaine, et au 
jourd’hui je préfère votre haine 
a votre affection !

Mo ame de Perny, avait cher
ché un point d’appui contre un 
meuble. Un tremblement con
vulsif secouait tous ses membres. 
Elle était écrasée.

Enfin, vous m’avez mariée, 
continua la jeune femme. Eh 
bien, j’interroge mon coeur et il 
me répond que je ne vous dois 
aucune reconnaissance. J’avais 
près di dix-sept ans ; j’allais de
venir pour vous un embarras, 
et vous vous demandiez déjà, 
ssns doute, ce que vous feriez de 
moi. A la ^nort de mon père, 
vous possédiez une fortune de 
près de hu . .ille frai Co. Qu’en 
avez-vous lait ?

—Mathilde, vous savez que de 
grandes pe tes d’argent.

Oui, je les connais, ces pertes 
d’argent. A l’age de vingt ans 
grâce à votre faiblesse, à vos fa
ne -tes complaisances, votre fils 
avait déjà tous les vices ; c’était 
un joueur, un coureur, un débau
ché qui se vautrait dans toutes 
les fanges ; il scandalisait les 
honnêtes gens par son horrible 
conduite. Cinq fois de suite 
vous avez payé ses .dettes ; il a 
ainsi dévoré sa fortune « t la vo
tre. Vous ne vous en êtes pas 
tenue là, vous lui avez livré ma 
part d’héritage, ma dot ; pour 
qu’il puisse satisfaire ses pas
sions viles, vous m’avez dépouil
lée !

Ce sont là des folies de jeu
nesse, balbutia madame de Per
ny, et vous n’ignorez pas que 
M. de Coulange lui-même.......

Il n’y a pas de comparaison 
à établir entre M. de Perny et 
le marquis de Coulange, répli
qua la jeune femme avec violen
ce. Le marquis, un homme de 
cœur et d’honneur, lui, il a su 
reconnaître ses erreurs, et il a 
noblement racheté ses fautes. 
D’ailleurs, il n’avait pins sa mè
re, il n’avait pas une sœur à pro 
téger, et il était le maître absolu 
de sa fortune.

Vous m’avez donc mariée, 
continua la marquise. Pour
quoi ? Pour servir vos intérêts. 
Je n’étais entre vos mains qu’un 
instument.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
corporéea, achetées et rendues pour ar

gent et sur marge.
inc

UNS CAIRE KTON.tANTE
EMPRUNTS négocié? pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises à des condition-’ très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

Je, sousigné, déclare avoir perdu complè
tement la t hevelure il y t- deux ans. Pen
dant ces (V ux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
Vannonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve/’ j'ous >a curiosité de m’on servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette it Nslson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. O'ast M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a ven-lue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè- 

chauve. Je me suis servi d'une seule 
e a suffi à me rendre ma cheve- 
efois, 

cneveux

ARGENT placé sur garanties -'e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre'av -c

M. Chas DesiardinS'
Block «1c l’Iiofe1 KiisocILtup 

Spark-., Ottawa.terne ut 
boit ^

ceux qui me 
émei veillés du résul 

Je sais gardien de 
Saint Antoine, et je serai heureux de dou- 

r la preuve de tous les faits que je viens 
ui voudrout se ren- 

ertificat de 
stice et en recon- 
e cette merveil-

un peu plus claire cepen 
: étaieut plus fins. Tous 

connaissent sont comme moi 
Itat.

rsol de Commerce et Droit» d’AuteurMarques
enregistrés.

1er lan
la barrière de la Côle

J. a. rowmuÆ
BOUCHER,

Etal No 14, Marché By,Ottawa
d'attester 
seigner. Je 
propio 
naistai

» tous ceux q 
donne ce c
ment, en jus 
r l'auteur d

mu'ive 

découverte.
PIERRE DAME.

A toujours à son Etal en 
complot de

assortimentMontré» I, 23 Juillet 1883.

Q&-En vente diet C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. Viandes de premier Choix,

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU,
AGNEAU,

AU CLERGE
LARD SALBl

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compe 

lition.
SeyUne visite est sollicitée.

0TTAW1 mm WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels qne 
VASES, Ottawa, J8 mare 2883

CALICES,
PA TKNES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’an tels.

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec 
Explorations et" arpentages faits à la de- 

~ itvie des propriétaires de limites, de 
de terrains miniers, ainsi que 

ournal d’arpemage (Field Books). 
: 23 rue de l'Etzlise, Ottawa.Bureau

Poudres de Condition d'AlexandfiCalices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE tsPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

HOULES 1*0 U K les KOtiNONfr
BT ÀÜ7 SES

tlE DKCI NI ES C,KLE«8K>
POUR LES

ChevauuKla.
Agent a Ottawa :—C. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX., L'AS!H 
Mb, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et Ionique. Su
périeure à n^mporte quelle médecine 
offerte pour la auérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinie de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, céle 
X b res dans tout le Canada i-our leui 

efficacité e se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e> 
garde contre les ontrefaçons.

T. ALEXA ?DEB
0 Nov 1882 ta

Pilules de Noix Longues Composées
De McGAL*

Reoovvertci a-

* MîCllS- .

pour les fins de la
Pour la guér 
son certaine d 
toutes les afle' • 
tions bilieuse., 
torpeur du foi* 

ux de têt-

7 out le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinettes et 
des pins

Dans celle 
prépara-

gomme ne 
se sépare 
Samais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
toniques, 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empératv- 

rc contiens 
une grande 

antilé

teure gom
me en solu
tion com
plète.

SIROP ‘J,es tion? 
sseme

le mauvais fonctionLe*

?'*
toutesDE malaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommande! : 

comme étant un des plus sûra et des phi 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgati: 
pouvant être administre dans n’ import i 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 

ubstances délétères qui pourraient t> 
rendre préjudiciables à la santé des enfant» 
Ou des personnes âgées. Les Pilules n 
Noix Lo .guis Composées, de McGalb, son’ 

rait col- 
ombin«

cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient rè- 
y u lière- 
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pim

prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pmetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
?dscifiqoe dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cls. h bouleile.

Les mots “ birop de gommd’éptnelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreqislrées.

GOMME

D'PINETTE
cea

ROUGE préparées avec soin, avec un extr 
centré, tiré de la noix longue et c 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang paru i 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. E McGALE,

DE
Y la

Chimiste. 
Montré» I,GRAY.

laitm

i

!

eures ferronneries à bon mar
ché, allez criez.

McDOVGALL&CÜZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1860, à l’enseigne de

CROSSE TARRIEBE,
Rue Sussex, et coin de la rue Bute,

Pour les meill

KERRY WATSON * CO. 
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

CH A (DIE RE». OTTAWA,
Et à MàTTAWA, P.Q.(A suivre.)

RCD0U8ALL l CUZHER.
mer. lHt 8m 81 astobre 1881. la

FBTrXL.lMBTOIT

FAUTE ET BRIME
TROISIEME PARTIE'4

(Suite)

Et elle le congédia.
Le vieux valet de chambre 

avait dit ce qu’il pensait, ce que 
depuis des années il avait sur 
son cœur ; il élait content de 
lui. Tout joyeux, il se disait :

Enfin, il y a donc une mar
quise de Coulange.

Un quart d’heure ou vingt 
minutes plus lard, madame de 
Perny entra brusquement chez 

fille. Elle avait la figure 
violacée et était frémissante de 
colère'

—Ma fille, dit-elle avec ai- 
gneur, c’est une indignité ; vous 
allez, je pense, me donner l’ex
plication de ce qui se passe.

Si je peux vous satisfaire, je 
le ferai, ma mère, répondit la 

» J jeune femme d’un ton Dès-cal
me ; mais il faut d’abord que je 

J sache ce qui se passe.
—Le- domestic les prétendent 

qu’ils n’ont plus d’ordres à rece
voir de moi.

—Eh bien, ma mère?
C’est une insolence sans nom. 

je vais exiger que 
lange les congéd’o immé ! inte
rnent.

—Je crois qu’avant d’agir, 
mari me consultera. Ce

R KS

DE

sa

ENS de L’ONEST

imes in 8, de 800 

21 gravures—$3

I
M. de Cou

LE: LORDBEA- 

) ET SIR JOHN 

^ALD—Brochure
mon
que vous venez de me dire se
rait grave, ma mère, si mes ser
viteurs avaient la prétention de 
n’ooéir à personne ; mais rassu
rez-vous. ils feront leur service 
comme par le passé, et je vous 
prie de n’en avoir nul souci.

—Ah! je ne voulais pas le 
croire ; ainsi, ma fille, c’est vous 

—C’est au marquis et à moi 
, que nos serviteurs doivent obéi» 

Vous me rendez ridicule, je ne 
supporterai pas.

| Ma mère, répliqua la jeune 
femme en 'a regardant fixement 
je suis la marquise de Coulange 
et j’entends et je prétends être 

, la maîtresse dans ma maison. 
Madame de Perny fit deux 

pas en arrière. Elle ne reconnais
sait plus son esclave.

—Ma fille, s’éciia-t-elle exas
pérée, c’est une injure que vous 
faites à votre mère !

—Comment cela ?
—Parce que vous n ’humiliez, 

et devant qui ? Devant vos 
gens ! .

—Je ne fais que prendre l’au
torité qui m’appartient.

—Eh bien, c’est absolument 
comme si vous me disiez : ^ o- 

, tre présence me gêne ici, allez- 
vous-en.

—Puisque vous parler de cela, 
je vais vous dire tout de suite 
quelles sont mes intentions. Si 
cela ne vous déplait pas trop, 
vous pouvez rester au château 

| pendant le reste de la saison.
. j j Mais, dès aujourd’hui, vous pou

vez charger votre fils, mon frète, 
de vous trouver un appartement 
Tous ne rentrerez pas avec nous 
à l’hô el de Coulange.

—Ah ! elle me chasse, elle 
chasse sa mère !

—Je ne vous chasse pas, nous 
nous -éparons voilà tout, parce 
que nous ne pouvons plus vivre 
ensemble.

—Malheureuse ! et ton frère ? 
—Mon frère ! il vous suivra, 

répondit sèchement la marqui-
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Madame de Perny était deve
nue vertes. Ses yeux enflammés 
ressemblaient à des tisons.

—Et d re que c’est ma fille, 
ma fille ! s'écria-t-el e d’une voix 
rauque prête à suffoquer. Elle 
n'a pas de cœur, elle n’a rieu ! 
Je t’ai mise au monde, je t’ai éle
vée, je t’ai fait instruire, je t’ai 
mariée, je t’ai rendue riche : car 
ton élévation, la fortune, ton ti
tre de marquise, c’est à ton frère 
et à moi que tn les dois ; sans 
nous, qui t’avons fait ce que tu 
es, que serais-tu, dis ? Rien, tu 
ne serais rien. Si, une malheu
reuse de plus dans la foule «tes
misérables !.......
m’attendre à ton ingr 
me voilà récompensée de 
que j’ai fait pour toi ?

La marquise se dressa sur 
» jambes d’un seul mouvement,

!

se procurer ces 
faisant parvenir 
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